
Zentangle ou Doodling dans certains dessins de « Voyage en noir et blanc n°2 » ! 

 

Quelques-uns de mes cadres seraient travaillés selon la technique du Zentangle, discipline 
tout en arabesques qui a aussi des petites sœurs (zeninspiration, zenmandala et le fameux 
doodling). Avant d’être une marque déposée par les Américains Maria Thomas et Rick 
Roberts, sa pratique est visiblement inspirée par les expressions graphiques de cultures 
primitives et encore employée par les actuels aborigènes d’Australie. Le but de l’exercice 
est d’éprouver du bien-être, de faire parler ses rêves, de ne plus sentir la prise du temps sur 
soi, d’être présent et ailleurs à la fois, libre de toute contrainte.  

Ah, ce Zentangle ! Je ne le trouve pas si zen que cela, le bougre ! Son procédé graphique 
regroupe des séries de tangles, (motifs abstraits) à apprendre. En quoi consiste cette 
manière répétitive de placer des formes dans des espaces tracés au crayon ou au feutre fin, 
permettant, parait-il, à chacun de deviser selon sa fantaisie et surtout, en toute 
décontraction ?  

Je vous communique donc les grandes lignes des fameuses règles à respecter 
scrupuleusement pour qu’une création soit digne du cahier des charges prôné par les 
repreneurs du gribouillage authentique : 

« - Elle doit obligatoirement être réalisée sur un carré de 8,9cm. 
- Ce doit être une œuvre abstraite et non planifiée, en noir et blanc et réalisée en respectant 
la méthode spécifique de patrons structurés appelés « tangles ». 
- L’œuvre doit être réalisée sans instruments, règles, ni de quoi effacer les erreurs : nous ne 
disposons que de notre carré de papier et notre crayon à pointe micro-fine. 
- Une fois terminé, le travail doit pouvoir être regardé de tous les côtés et ne pas représenter 
quelque chose de figuratif, seulement de l’abstrait. » 
 
Bon, c’est là que vous comprenez que ma pratique de cet art, car tel en est le qualificatif 
donné par les puristes du Zentangle, n’est pas vraiment fidèle à ses règles que je juge trop 
strictes.  De plus, toute création qui y déroge se voit appelée « Zentangle-inspired 
creation ». 

Ainsi, mes réalisations tiennent-elles plus du Doodling. Cette pratique, à mes yeux, cadre 
mieux à mon attente de relaxation, me permet de me couper de la réalité, de prendre une 
distance avec le temps, et même de délirer ! Le dessin est alors abordé avec une vraie liberté 
de créativité, sans freins .Ce type de gribouillage est d’ailleurs souvent « pratiqué » sans en 
avoir l’air par beaucoup d’entre nous pendant que notre cerveau est occupé à autre chose, 
au téléphone, par exemple. 
 
Bien sûr, même s’il n’a pas de rapport apparent avec la culture, de mise en réalité de 
mémoires additionnelles ou concurrentes, le gribouillage doodling est proche de certains 



travaux picturaux réalisés par des hommes préhistoriques, de rares tribus primitives vivant 
de nos jours. Il se pratique à l’aide de tout objet d’écriture ou le permettant. En noir et 
blanc, parfois rempli de couleurs, le dessin produit ne demande aucun apprentissage, aucun 
penchant naturel vers le dessin, ne nécessite pas de coup d’œil professionnel. Le but est de 
se faire plaisir en utilisant son propre théâtre de formes, sa grammaire de signes répertoriés 
ou non. Le quidam peut en jouer en décorant des marges de motifs sans queue ni tête dans 
une autonomie inconsciente, ou se réaliser pour un vrai dessin. Je vous avoue ne pas avoir 
poussé plus avant l’analyse ! Donc, pourquoi ne pas se pencher sur ces petites créations 
spontanées, les revoir, les optimiser, les développer, les arranger dans une composition 
plaisante, déjà pour soi ? 

Un trait fin ou grossi, un rond, qui, nuancé devient bulle, laquelle glisse sur une ligne zébrée 
qui se termine dans la pointe d’une feuille végétale née de deux morceaux de lignes courbes. 
Voilà, nous sommes partis ! 

La technique, le mot est bien prétentieux, du doodling vise à me relaxer. Et je peux créer 
quelque chose d’agréable tout en me décontractant. Lors d’une réalisation voulue dans un 
temps consacré, je n’ai pas à dessein de réaliser une œuvre, le terme est là encore un peu 
déplacé, mais de présenter un motif qui se tient par ce qui se trame dedans. En y 
« travaillant », je montre aux autres un bout de mon intérieur imaginaire. Il n’y a pas 
vraiment de personnages, de construction légendaire mais un simple rapport à la feuille qui 
accueille le dessin. Pas plus que la nécessité de témoigner, de pathos, seule la liberté du 
vecteur graphique que sont le feutre fin, le stylo à bille ou le crayon. Cela ne veut cependant 
pas dire pour autant qu’il est défendu d’y traduire nos émotions ! 

 

Il n’est pas interdit de « corser l’affaire » en s’amusant à cacher des éléments figuratifs dans 
nos formes. Ces sous-ensembles apparaitront en regardant nos dessins de plus près ! 
« Cherchez la petite bête ! » qui illustre cette option est aussi un de mes titres d’exposition. 
Pour le coup, ces dessins peuvent raconter une histoire qui parlera peut-être à quelqu’un 
d’autre.  

 

En matière de doodling, la feuille de papier n’a pas l’exclusivité de l’expression graphique. 
Le support peut être le corps, le bois d’une guitare, la toile d’une chaussure à lacets, un 
tissu de coton… 

Ainsi, pouvons-nous évoluer en tournant la feuille sur elle-même, en avançant de droite à 
gauche et inversement, de bas en haut, en partant du milieu comme pour un mandala si 
nous n’avons pas de choix de base. L’aventure, c’est l’aventure, n’est-ce-pas ? Dans mon 
doodling, il n’y a pas de bataille entre l’abstrait et le figuratif : d’ailleurs, l’un peut prendre 
le pas sur l’autre dans un mélange sympathique, une harmonie même ! Un point positif 



encore, le temps n’a pas de prise sur ma concentration. Il est passé, je l’ai oublié, mis de 
côté, un temps ! 

Voilà, avec peu de moyens, nous pouvons occuper la feuille pour nous occuper. En 
meublant des pages de notes dessinées ou en réalisant de vrais dessins organisés, nous 
finissons par habiter la feuille que nous habillons d’un savant gribouillage, à la portée de 
tous ! 
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